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revers de medal
« Allons- y colonel, vite, 
Lefourgue approche, il va 
encore essayer de nous vendre 
un de ses fameux produits 
financiers. »
« Ouh là, vous avez raison, 
fuyons. Par cette chaleur, je 

serais surpris que ce baratineur de Lefourgue nous 
poursuive sur le parcours ! »
Le soleil filtrait joliment à travers l’ombre piquante 
des pins, l’air était bon qui venait de la mer et le 
fairway moelleux du Bord de mer Golf Club, moins 
fréquenté que le bar de son club-house en ces 
premières heures de canicule, s’offrait en contrebas 
du départ du 1 comme une invitation à la fuite.
« Tout de même, reprit Lehableur, roulant au ralenti 
pour s’adapter au pas de chasseur fourbu du colonel, 
il est gonflé Lefourgue. Surtout qu’avec l’affaire 
Madoff, les petits génies de la finance n’ont plus 
trop bonne presse sur les parcours. »
« Qui ça ? »
« Madoff, Bernie Madoff. Un type qui a soulagé 
ses amis golfeurs du Palm Beach Country Club d’un 
milliard de dollars. Vous n’en avez jamais entendu 
parler, colonel ? C’est pourtant une pointure dans sa 
partie… Le plus grand escroc de l’Histoire. »
« Le plus grand escroc de l’Histoire sûrement pas, 
répliqua sèchement le colonel. Par définition le 
plus grand escroc de l’Histoire est un inconnu. Sinon 
c’est qu’il s’est fait prendre et donc qu’il ne vaut rien. 
D’ailleurs en golf, c’est la même chose. »
« Comment çà ? »
Mais le colonel Molle venait de prendre place sur 
le tee du 1, et un départ du colonel Molle était une 
cérémonie qui méritait que même les grillons de 
juillet fassent silence. De la poche de son gilet de 
flanelle légère, il avait sorti un petit dé à coudre qu’il 
avait empli de sable pour former son tee, déposé 

délicatement dessus une balle en gutta-percha 
hors d’âge avant de l’expédier d’une perfection de 
coup de brassie frappé entre les vis à la respectable 
distance de 170 mètres.
« On me parle souvent de fameux tricheurs, reprit-t-
il après avoir rangé son bois en vrai bois d’autrefois 
dans son sac de toile. Du type qui s’était percé les 
poches pour pouvoir larguer le moment venu une 
balle de substitution à ses pieds ou du prince de la 
gomme qui se proposait toujours pour ramener les 
cartes de scores au secrétariat. Tous connus comme 
le loup blanc. Tous piètres tricheurs. Les aigrefins 
des fairways, les vrais, croyez-moi sont à la fois 
innombrables et familiers. »
Lehableur, la mine sombre, s’était saisi de son 
nouveau driver à tête de mule surcompressée de 460 
cm3, avait posé sa balle trois pièces et dépendance en 
polymorphe restructuré sur son tee à fragmentation 
et, sans plus y regarder, avait expédié un drive 
aussi rageur que tire-bouchonné au beau milieu du 
fairway, à 250 mètres de là. 
« Ce tricheur anonyme, ça ne serait pas moi des 
fois, colonel ? demanda-t-il. Depuis que je me suis 
converti au driver à grosse tête, je sens bien que 
vous me regardez de travers… »
« Il y a pire. »
« Moi, colonel, vous m’auriez vu tricher ? »
« Vous comptez bien vos scores en stableford, pas 
vrai ? »
« Mais, euh, oui bien sûr, comme tout le monde, c’est 
tout à fait légal. »
« Légal, sans doute, mais c’est tricher. D’ailleurs, je 
vous ai souvent entendu regretter que l’on n’ait pas 
droit en golf à une deuxième balle, comme au tennis. 
Eh bien le stableford, qui permet d’effacer d’une 
croix un mauvais trou, de rayer d’un trait de crayon 
plusieurs coups et de sauver les apparences, qu’est-
ce que c’est d’autre qu’une espèce de deuxième 

balle effaçant un premier service lamentablement 
expédié dans le bas du filet ? »
« Non, mais quelle vielle ganache vous faites, colonel ! 
Jugulaire-jugulaire et règlement- règlement, pas 
vrai ? Mais vous-même, vous ne comptez jamais en 
stableford ? »
« Jamais de la vie, sacrebleu ! Depuis que cette 
mathématique obsession du stroke play est venue 
chasser le bon vieux match-play originel, j’ai 
scrupuleusement compté chacun de mes coups sur 
chacun des mes parcours. Et croyez-moi, avec des 
clubs en persimmon fabriqués par Old Tom Morris lui-
même, il y a des jours, ça peut chiffrer ! D’ailleurs, ça 
n’est pas ce jeune jean-foutre de docteur Stableford 
qui va me faire changer mes habitudes. »
« Le docteur Stableford ? »
« Franck Barney Gordon Stableford, un lunatique 
médecin militaire rescapé de la guerre des Boers qui 
a inventé cette défaitiste comptabilité du temps 
ou l’Angleterre de la reine Victoria  était encore un 
endroit bien tenu. Tout ça parce que Stableford et 
les petits rigolos qui lui tenaient lieu de partenaires 
étaient trop souvent obligés d’envoyer voler au vent 
cruel de la mer d’Irlande les morceaux de leur carte 
de scores déchirées de dépit dès le trou numéro 2 du 
Wallasey Golf Club. Un retors par 4 ce trou numéro 2, 
et qui ne s’est jamais soucié de savoir si la promenade 
allait être longue après qu’il eût rendu son définitif 
verdict. »
« Bon, bon, soupira Lehableur après avoir saisi ses 
jumelles de visée pour savoir avec quel club il allait 
rater son approche de dix mètres. Mais vous-même 
colonel, vous n’avez jamais triché ? »
« Si j’ai triché, moi ? Sûrement pas. Et si je n’avais pas 
l’âge d’être le père de Young Tom Morris… Mais enfin 
si,  tout de même, je dois bien admettre que depuis 
que j’ai explosé ma dernière balle en plumes d’oie, je 
n’ai pas tout à fait la conscience tranquille. »  

 chroniQue

Pierre-michel Bonnot
Journaliste Golf et rugby 
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FOUR SEASONS GOLF CLUB MAURITIUS TROPHY 2ÈME ÉDITION

Tarif exceptionnel : 3100 €* 
Les green fees et voiturettes sont offerts sur le parcours du Four Seasons Golf Club !

Du 14 au 23 novembre 2009

FOUR SEASONS RESORT MAURITIUS AT ANAHITA

Contactez nous :
Par tél. : (33) 04.99.52.22.08
Par mail : tours@teetravel.com
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* Séjour hors taxes aéroport comprenant le transport aérien, 
 l’hébergement en villa, piscine de relaxation, la demi-pension, le golf 
 et la compétition sur 3 tours
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